
CHAPITRE  28

Al-Qa©a©  :  LE RECIT

(REVELE A MAKKAH :  9 sections;   88 versets )

Ce chapitre connu sous le nom de Le Récit est consacré principalement à l’histoire de
Moïse et attire l’attention de façon significative sur la prophétie de Moïse concernant
l’avènement du Prophète. Certains prétendent qu’il a été révélé au Saint Prophète en fuite de
Makkah vers Madßnah, à un endroit connu sous le nom de Jaƒfah (I‘Ab-AH). Selon d’autres,
cependant, seul le v. 85, qui prédisait un retour triomphal du Saint Prophète à Makkah, a été
révélé à cet endroit (AH). C’est cette dernière opinion qui semble la bonne. Voir la note de
présentation du 26e chapitre.

La ressemblance du Prophète avec Moïse constitue le thème principal de ce chapitre, et
l’on parle ici de la révélation de Moïse comme d’une preuve claire de la vérité de la
révélation du Saint Prophète Muƒammad. Les quatre premières sections du chapitre
comportent un récit des principaux incidents de la vie de Moïse à partir de sa naissance,
jusqu’au moment où il a fait sortir avec succès les juifs d’Egypte, de même que la noyade de
l’armée égyptienne. Nous trouvons ici plusieurs détails de cette période qui ne sont pas
donnés ailleurs. L’histoire de Moïse est suivie par une démonstration dans la cinquième
section qu’un prophète comme lui était maintenant apparu, à l’authenticité duquel la
révélation de Moïse apporte un témoignage probant. La sixième section confirme la vérité de
la révélation du Qur’ån, alors que la septième montre que ses adversaires seront humiliés. La
huitième cite en exemple Coré, dont la richesse a entraîné la ruine, et elle est un
avertissement pour les adversaires contre leur trop grande confiance dans les biens terrestres,
ou il se peut que ce soit un avertissement aux musulmans contre le moment où ils
deviendront riches et puissants. Le chapitre se termine par une déclaration du triomphe
ultime du Saint Prophète, et de son entrée triomphale dans la ville même d’où il était alors
chassé. 
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1a.  Voir 26:1a.

4a.  Les deux groupes étaient les juifs et les Egyptiens, ces derniers étant les tyrans des
premiers. Il est sans doute fait allusion aux persécutions des musulmans. Les Quraish, le
groupe fort, voulaient écraser le groupe faible des musulmans. 

5a.  En faisant d’eux les héritiers, on ne veut pas dire qu’on les ferait héritiers des
possessions de Pharaon, mais les héritiers d’un royaume dans la terre promise de Canaan. Et
ces mots font aussi allusion à l’établissement du royaume de l’Islam et à la défaite de ses
persécuteurs.

6a.  Il semble que Håmån ait été un ministre de Pharaon. Il en est question de nouveau au
v. 8 et au v. 38, et aussi à 29:39 et 40:24, 36. Le Håmån dont il est question dans Esther 3:1
est une personne différente. Pharaon et ses conseillers craignaient que les juifs, qui étaient
des étrangers en terre d’Egypte, puissent un jour devenir puissants et maîtres du pays. C’est
pourquoi ils les opprimaient et les persécutaient de diverses manières. Cependant l’intention
Divine était de provoquer ce que Pharaon craignait. Il en était de même de l’intention Divine
concernant les musulmans persécutés.

SECTION  1  :  L’histoire de Moïse

Au nom d’Allåh, le Bienfaiteur, le
Miséricordieux.

1  Dieu Bienveillant, Qui entend,
Qui sait!a 

2 Voici les versets du Livre qui rend
manifeste.

3  Nous te récitons l’histoire de
Moïse et de Pharaon avec vérité, pour
un peuple qui croit.

4  Sûrement Pharaon s’est exalté
dans le pays et il a séparé son peuple
en groupes, affaiblissant un groupe
parmi eux;a il a tué leurs fils et laissé
vivre leurs femmes. Sûrement il a été
l’un des fauteurs de troubles.

5  Et Nous avons désiré accorder
une faveur à ceux qui ont été jugés
faibles dans le pays, et en faire les
chefs, et en faire les héritiers,a

6  Et leur accorder le pouvoir dans
le pays, et faire en sorte que Pharaon
et Håmån et leurs armées voient de
leur part ce qu’ils craignaient.a
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8a.  Ce n’était pas le but du peuple de Pharaon que l’enfant soit leur ennemi, mais c’est ce
qui est arrivé finalement. Låm utilisé dans ce sens s’appelle låm al-‘aqibah..

10a.  Son coeur s’est libéré de toute inquiétude à cause de l’assurance qu’elle avait reçue
par la révélation Divine; les mots qui suivent montrent que son coeur avait été fortifié de
patience, de sorte qu’on ne puisse pas dire qu’il était devenu dépourvu de patience. En fait,

7  Et Nous avons révélé à la mère de
Moïse, en disant: Allaite-le; ensuite
quand tu craindras pour lui, jette-le à
la rivière et ne crains pas, ni ne t’af-
flige; sûrement Nous te le ramènerons
et ferons de lui l’un des messagers.

8  Alors le peuple de Pharaon l’a
recueilli de sorte qu’il puisse être un
ennemi et une affliction pour eux.a

Sûrement Pharaon et Håmån et leurs
armées étaient des pécheurs.

9  Et l’épouse de Pharaon a dit: Un
plaisir pour la vue pour moi et pour toi
- ne le tue pas; peut-être nous sera-t-il
utile, ou nous pouvons le prendre pour
fils. Et ils ne comprenaient pas.

10  Et le coeur de la mère de Moïse
était exempt (d’inquiétude).a Elle
l’aurait presque fait savoir, si Nous
n’avions pas fortifié son coeur, de
sorte qu’elle puisse être au nombre des
croyants.

11  Et elle a dit à sa soeur: Suis-le.
Alors elle l’a surveillé à distance, alors
qu’ils ne s’en apercevaient pas.

12  Et Nous ne lui avons pas permis
d’être allaité auparavant, de sorte
qu’elle a dit: T’indiquerai-je les gens
d’une maison qui l’élèveront pour toi,
et qui lui souhaiteront du bien?

13  Alors Nous l’avons remis à sa
mère de sorte que sa vue se réjouisse,
et qu’elle ne s’afflige pas, et qu’elle
puisse savoir que la promesse d’Allåh
est véridique. Mais la plupart d’entre
eux ne savent pas.a
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fårigh, souvent utilisé de façon elliptique, signifie exempt de souci ou d’anxiété ou
d’inquiétude (LL).

13a.  On fait clairement allusion aux ennemis du Saint Prophète, qui ne savaient pas que la
promesse d’Allåh faite aux fidèles se réaliserait.

15a.  Le mot “cela” (c’), dans l’affirmation de Moïse, se rapporte au châtiment qu’il avait
imposé à l’Egyptien, le sens étant que c’était à cause de sa mauvaise action que l’Egyptien
avait été ainsi puni. L’explication rabbinique de Ex. 2:12, qui mentionne le fait que Moïse a
tué l’Egyptien, est que l’Egyptien méritait la mort “parce qu’il avait forcé une femme juive à
commettre l’adultère avec lui” (Jewish En., vol. ix, p. 48). Le Qur’ån ne mentionne pas
l’offense, mais il n’y a aucun doute qu’il appelle son offense une mauvaise action. Quant au
sens de ghafr, voir 2:286a. Le v. 17 montre clairement que Moïse ne se considérait pas
comme un homme ayant commis une action injuste ou aidé une personne coupable. Voir
aussi 26:14a.

16a.  La prière de Moïse n’est pas une preuve de sa culpabilité, car les mots ˚alamtu nafsß
signifient je me suis fait du tort, le sens premier de ˚ulm étant naq© (T), ou faire subir une
perte ou un préjudice (LL), et c’est le sens adopté à 7:160 et 18:33. Òalama-h∂ signifie aussi
il lui a imposé un fardeau qui dépassait sa capacité ou son habileté. Le sens ici est qu’il avait
risqué sa propre vie en venant en aide à un autre.

SECTION  2  :  L’histoire de Moïse
14  Et une fois qu’il eut atteint sa

maturité et fut devenu adulte, Nous lui
avons accordé la sagesse et la science.
Et c’est ainsi que Nous récompensons
ceux qui font le bien (aux autres).

15  Et il est entré dans la ville à un
moment d’inattention de la part de ses
habitants, de sorte qu’il y trouva deux
homme en train de se battre - l’un
étant de son parti et l’autre de ses
ennemis; et celui qui était de son parti
lui cria de venir à son aide contre celui
qui était de ses ennemis; alors Moïse
l’a frappé du poing et l’a tué. Il dit:
C’est l’œuvre du démon; c’est sûre-
ment un ennemi, qui conduit ouverte-
ment hors de la voie.a

16  Il dit: Mon Seigneur, sûrement
je me suis fait du tort, alors protège-
moi; alors Il l’a protégé.a Sûrement Il
est le Clément, le Miséricordieux.

17  Il dit: Mon Seigneur, parce que
Tu m’as accordé une faveur, je n’ap-
puierai jamais les coupables.

18  Et il était dans la ville, craig-
nant, dans l’attente, quand soudaine-
ment, celui qui lui avait demandé
assistance la veille l’appelait à l’aide.
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18a. Moïse avait aidé l’homme à la première occasion parce qu’il était victime
d’oppression, mais maintenant c’était ce même homme qui en opprimait un autre. Par
conséquent il a refusé de l’aider.

Moïse lui dit: Tu es manifestement un
homme dans l’erreur.a

19  Alors quand il a voulu s’emparer
de celui qui était un ennemi pour tous
les deux, il a dit: O Moïse, as-tu l’in-
tention de me tuer de même que tu as
tué une personne hier? Tu ne désires
qu’être un tyran dans le pays, et tu ne
désires pas être du nombre de ceux qui
agissent bien.

20  Et un homme est arrivé en
courant de la partie la plus éloignée de
la ville. Il a dit: O Moïse, les chefs se
consultent pour te tuer, alors pars (à
l’instant); sûrement je suis de ceux qui
te veulent du bien.

21  Alors il a quitté cet endroit, dans
la crainte et l’attente. Il a dit: Mon
Seigneur, délivre-moi du peuple mé-
chant.

SECTION  3  :  L’histoire de Moïse
22  Et quand il a tourné sa figure

vers Midiân, il a dit: Mon Seigneur me
guidera peut-être dans le droit chemin.

23  Et quand il est parvenu à l’eau
de Midiân, il y a trouvé un groupe
d’hommes qui faisaient boire, et il a
trouvé près d’eux deux femmes qui
retenaient (leurs troupeaux). Il dit:
Qu’avez-vous? Elles dirent: Nous ne
pouvons faire boire jusqu’à ce que les
bergers éloignent (leurs moutons) de
l’eau; et notre père est un homme très
âgé.

24  Alors il a fait boire (leurs mou-
tons) pour elles, ensuite il est retourné
à l’ombre, et dit: Mon Seigneur, je
suis dans le besoin de toute bonne
chose que Tu peux m’envoyer.
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25a. Selon Ex. 2:18, le vieil homme était Réuel, mais à Gn. 3:1 on l’appelle Jéthro et l’on
dit qu’il avait sept filles. Le Qur’ån ne dit pas combien de filles l’homme avait; il dit
seulement que deux d’entre elles avaient la responsabilité du troupeau de leur père. C’est
pourquoi la prétendue confusion de cette histoire avec celle des deux filles de Laban est elle-
même attribuable à une méprise. Les commentateurs disent que l’homme était Shu‘aib, et la
Bible mentionne Shu‘aib sous le nom de Jéthro.

27a.  L’opinion critique chrétienne fait ici apparaître une autre confusion. Parce que Jacob
avait contracté une entente avec Laban afin que celui-ci soit à son service pendant sept ans
comme condition pour épouser l’une de ses filles ( Gn. 29:18), on prétend que ce fait a dû
être présent à l’esprit du prophète dans un état de confusion, donnant ainsi naissance à
l’histoire de Moïse au service de Jéthro pendant huit ou dix ans. Selon les comptes rendus
rabbiniques, Moïse a vécu auprès de Jéthro pendant dix ans, ce qui confirme le récit
Qur’ånique en substance (voir Jewish En.), et il n’y a rien d’improbable, étant donné les
circonstances, à ce qu’il l’ait servi pendant ce temps et qu’il se soit marié avec l’une de ses
filles. Mais ce que l’on affirme ici possède en réalité un sens plus profond. Dans le séjour de
Moïse à Midiân pendant dix ans, il y a une allusion prophétique aux dix années de la vie du
Prophète à Madßnah. La mention de huit années a une autre signification sous-jacente, car
c’est huit ans plus tard que le Prophète est revenu à Makkah en vainqueur, ce à quoi le v. 85
contient une allusion claire: Celui qui t’a imposé le Qur’ån te ramènera sûrement au lieu du
retour. Ceci s’est produit exactement huit ans après sa Fuite. Que ce soit là le sens réel de la
relation de ce récit, le Qur’ån lui-même le laisse entendre clairement plus loin au v. 45, où
l’on s’adresse au Prophète dans les termes suivants: Et tu ne demeurais pas parmi le peuple

25  Alors l’une des deux femmes est
venue à lui en marchant timidement.
Elle dit: Mon pèrea t’invite afin de te
récompenser pour avoir fait boire à
notre place. Alors quand il est venu
chez lui et lui a raconté l’histoire, il
dit: Ne crains rien, tu es à l’abri du
peuple inique.

26  L’une d’elles dit: O mon père,
engage-le; sûrement le meilleur de
ceux que tu peux engager est celui qui
est fort, fidèle.

27  Il dit: Je désire te faire épouser
une de mes deux filles à condition que
tu sois à mon service pendant huit ans;
mais, si tu en complètes dix, ce sera de
ton plein gré, et je ne veux pas être sé-
vère envers toi. S’il plaît à Allåh, tu
me trouveras au nombre des justes.a

28  Il dit: C’est (convenu) entre moi
et toi; que je remplisse l’un ou l’autre
terme, il n’y aura pas d’injustice pour
moi; et Allåh est garant de ce que nous
disons.
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de Midiân lui récitant Nos messages. C’est, pour ainsi dire, que c’était Moïse qui vivait parmi
le peuple de Midiân, mais son histoire comporte en réalité la nouvelle de ce qui t’arrivera.

On peut ajouter ici que Moïse recevait un salaire, et la condition de rester à Midiân
pendant huit ou dix ans était autant dans son intérêt que dans l’intérêt de Jéthro, car comme le

SECTION  4  :  L’histoire de Moïse

29  Alors quand Moïse eut complété
le terme, et qu’il voyageait avec sa
famille, il a aperçu un feu sur le flanc
de la montagne. Il dit à sa famille:
Attendez, je vois un feu; je vous en
apporterai peut-être des nouvelles ou
un brandon de feu, afin de pouvoir
vous réchauffer.

30  Et quand il y est parvenu, il a été
appelé du côté droit de la vallée à
l’endroit béni du buisson: O Moïse,
sûrement Je suis Allåh, le Seigneur
des mondes:

31  Et lance ton bâton. Alors quand
il l’a vu en mouvement comme si
c’était un serpent, il s’est détourné en
retraitant, sans regarder en arrière. O
Moïse, avance et ne crains rien; sûre-
ment tu es de ceux qui sont en sé-
curité.

32  Insère ta main dans ton sein, elle
sortira blanche sans mal, et reste
calme dans la crainte. Ce sont deux
preuves de ton Seigneur pour Pharaon
et ses chefs. Sûrement ce sont des
transgresseurs.a

33  Il dit: Mon Seigneur, j’ai tué
l’un d’entre eux, alors j’ai peur qu’ils
me tuent.

34  Et mon frère, Aaron, il a la
parole plus éloquente que moi, alors
envoie-le avec moi comme un aide
pour m’appuyer. Sûrement je crains
qu’ils me rejettent.



750 LE RECIT [PARTIE XX.

montre le récit de la Bible, Pharaon était mort avant que le séjour de Moïse à Midiân ne se
termine.

32a. Voir 7:108a, 20:20a, 22a.
38a.  Pharaon se moque de l’idée du Seigneur des cieux et de la terre, et, d’un ton de déri-

35  Il dit: Je vais fortifier ton bras à
l’aide de ton frère, et Nous  vous don-
nerons à tous deux une autorité, de
sorte qu’ils ne vous atteindront
pas.aAvec Nos signes, vous deux et
ceux qui vous suivront, triompherez.

36  Alors quand Moïse est venu à
eux avec Nos signes clairs, ils dirent:
Ce n’est qu’un enchantement inventé,
et nous n’en avons jamais entendu
parler chez nos pères d’antan!

37  Et Moïse dit: Mon Seigneur con-
naît le mieux ce qui vient avec l’orien-
tation de Sa part, et à qui sera la bonne
extrémité de la demeure. Sûrement les
pécheurs ne connaîtront pas le succès.

38  Et Pharaon dit: O chefs, je ne
connais pas d’autre dieu pour vous que
moi; alors allume un feu pour moi, O
Håmån, sur (des briques de) glaise,
ensuite prépare-moi un édifice élevé,
de sorte que je puisse obtenir la con-
naissance du Dieu de Moïse, et sûre-
ment je pense que c’est un menteur.a

39  Et il était injustement orgueil-
leux dans le pays, lui et ses armées, et
ils estimaient qu’ils ne seraient pas
ramenés à Nous.

40  Alors Nous Nous sommes em-
parés de lui et de ses armées, ensuite
Nous les avons jetés dans la mer, et
voyez quelle a été la fin des méchants.

41  Et Nous avons fait d’eux des
chefs qui appellent au Feu, et le jour
de la Résurrection ils ne recevront pas
d’aide.a

42  Et Nous avons fait en sorte
qu’une malédiction les poursuive en
ce monde, et le jour de la Résurrection
ils seront horribles.
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sion, il donne l’ordre à l’un de ses ministres de préparer des briques - tel est le sens d’allumer
un feu sur de la glaise - et d’ériger un édifice élevé afin de pouvoir jeter un coup d’oeil dans
les cieux pour découvrir le Seigneur des cieux et de la terre.

41a.  On fait ainsi de Pharaon un prototype du mal, et l’on avertit les adversaires du Saint
Prophète qu’en marchant sur les traces de Pharaon ils connaîtront un sort semblable.

44a.  La prophétie de Moïse au sujet de l’avènement du Prophète - ou d’un prophète
comme lui au sein des Ismaélites, les frères des Israélites - était tellement claire qu’on
penserait que le Prophète était là, à côté de la montagne, et que Moïse le voyait de ses
propres yeux. De là les mots, tu n’étais pas sur le flanc de la montagne, ni parmi ceux qui
étaient présents. Les premiers mots du verset suivant montrent qu’un temps considérable
s’était écoulé entre les deux prophètes. La prophétie manifeste de Moïse concernant
l’avènement d’un prophète comme lui s’est réalisée environ deux mille ans plus tard, et
pourtant aucun des prophètes qui ont succédé à Moïse l’un après l’autre n’avaient jamais
prétendu être un prophète comme Moïse, même pas Jésus-Christ, le dernier de la lignée des
prophètes juifs.

45a.  Quant à la raison pour laquelle on mentionne Midiân en particulier, même si Moïse
n’y est demeuré que peu de temps, voir 27a. Moïse est resté à Midiân pendant dix ans, tout
comme le Prophète a passé dix ans de sa vie à Madßnah, mais quelle transformation s’est
opérée au cours de ces dix années! Ce seul fait était une preuve claire de sa vérité. 

46a.  Ce verset fait la lumière sur la signification des versets précédents: Tu n’étais pas là,
mais c’était la miséricorde Divine qui avait mis une prophétie dans la bouche de Moïse à ton
sujet. Ceci est rendu évident par les mots une miséricorde de ton Seigneur pour que tu
puisses avertir. . . Le peuple à qui aucun avertisseur n’était venu auparavant était les Arabes.
Comparer avec 32:3; 36:6.

SECTION  5  :  Un prophète comme Moïse

43  Et certainement Nous avons
donné le Livre à Moïse après que
Nous ayons détruit les générations
antérieures - des preuves claires pour
les hommes et une orientation et une
miséricorde, pour qu’ils puissent être
attentifs.

44  Et tu n’étais pas du côté ouest
quand Nous avons révélé à Moïse le
commandement, tu n’étais pas non
plus parmi ceux qui étaient présents;a

45  Mais Nous avons fait apparaître
des générations, ensuite la vie s’est
prolongée pour eux. Et tu ne demeur-
ais pas parmi le peuple de Midiân,alui
récitant Nos messages, mais Nous
Celui Qui envoie (des messagers).

46  Et tu n’étais pas sur le flanc de
la montagne quand Nous avons
appelé, mais une grâce de ton
Seigneur afin que tu puisses avertir un
peuple à qui nul avertisseur n’est venu
avant toi, afin qu’ils soient attentifs.a


